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[...] (4 pages)

Le r cit complet, dans la mesure o  il est d chiffr , para tra sous peu dans un bulletiné ù é é î  
officiel de l universit  ’ é Fr d ric-Guillaumeé é . Je ne retracerai ici que les points les plus 
marquants, de fa on sommaire et d cousue. Mythe ou non, les sculptures racontaient l arriv eç é ’ é  
sur la terre naissante, sans vie, de ces tres  t te en toile venus de l espace cosmique. Ilsê à ê é ’  
semblaient capables de traverser l ther interstellaire sur leurs immenses ailes’é  
membraneuses. Ils avaient longtemps v cu sous la mer, difiant des villes fantastiques eté é  
livrant d effroyables combats  des adversaires sans nom, au moyen d engins compliqu s qui’ à ’ é  
utilisaient de nouveaux principes nerg tiques. Leurs connaissances scientifiques eté é  
m caniques d passaient videmment celles de l homme d aujourd hui, bien qu ils ne fissenté é é ’ ’ ’ ’  
usage des formes les plus pouss es et les plus tendues qu en cas de n cessit . Certainesé é ’ é é  
sculptures sugg raient qu ils avaient connu une phase de vie m canis e sur d autres plan tes,é ’ é é ’ è  
[...] (2 pages)

Ce fut sous la mer  d abord pour se nourrir, plus tard pour d autres besoins  qu ils cr rent– ’ ’ – ’ éè  
la premi re vie terrestre, se servant des substances disponibles selon des proc d s connus deè é é  
longue date. [...] (3 lignes) susceptibles de fa onner leurs tissus en toute sorte d organesç ’  
provisoires sous influence hypnotique, et obtenant ainsi des esclaves id aux pour les grosé  
travaux de la communaut . Ces masses visqueuses taient certainement ce [...] (10 lignes)é é  
beaucoup de traditions de la construction terrienne. En tudiant l architecture de toutes cesé ’  
cit s pal og ennes sculpt es, y compris celle dont nous parcourions actuellement les couloirsé é é é  
mill naires, nous f mes frapp s d une singuli re co ncidence, que nous n avions pas encoreé û é ’ è ï ’  
tent  d expliquer, m me pour nous. Les sommets des immeubles, qui dans la ville actuelle,é ’ ê  
autour de nous, avaient videmment t  r duits en ruines informes par les intemp ries desé é é é é  

ternit s plus t t, figuraient clairement dans les bas-reliefs, montrant d immenses bouquetsé é ô ’  
de fl ches en aiguilles, de d licats fleurons au sommet de certains c nes et pyramides, et desè é ô  

tages de minces disques festonn s coiffant horizontalement des chemin es cylindriques. [...] (1é é é  
page)

Leur r sistance tait presque incroyable. M me les terrifiantes pressions des plusé é ê  
profonds ab mes sous-marins semblaient impuissantes  leur nuire. Apparemment tr s peuî à è  
mouraient, sinon de mort violente, et leurs s pultures taient tr s rares. Le fait qu ilsé é è ’  
surmontaient leurs morts, inhum s verticalement, de tertres  cinq pointes grav es [...] (2é à é  
lignes) se multipliaient par des spores  comme les plantes pt ridophytes [...] (3-4 mots)  mais– é –  
leur prodigieuse r sistance et leur long vit  rendant la rel ve inutile, ils n encourageaienté é é è ’  
pas le d veloppement sur une grande chelle de nouveaux prothalles, sauf quand ils avaienté é  
de nouveaux territoires  coloniser. Les jeunes m rissaient vite et recevaient une ducationà û é  

videmment tr s loign e de toutes les normes que nous pouvons imaginer. La vieé è é é  
intellectuelle et esth tique, pr dominante, tait tr s volu e et entretenait un ensembleé é é è é é  
d usages et d institutions extr mement stables que je d crirai plus compl tement dans une’ ’ ê é è  

tude  venir. Ceux-ci diff raient l g rement selon qu on vivait dans la mer ou sur terre, maisé à é é è ’  
gardaient pour l essentiel m mes bases et m mes principes. ’ ê ê

Capables comme les plantes de tirer leur alimentation de substances inorganiques, ils 
pr f raient de beaucoup la nourriture organique et surtout animale. Sous la mer, ilsé é  
mangeaient crues les b tes marines mais  terre, ils faisaient cuire leurs viandes. [...] (3 lignes)ê à  
toutes les temp ratures habituelles et,  l tat naturel, pouvaient vivre dans l eau jusqué à ’é ’ ’à 



la cong lation. Cependant, apr s le grand refroidissement du pl istoc ne  pr s d un millioné è é è – è ’  
d ann es plus t t  les habitants de la terre durent recourir  des mesures exceptionnelles, y’ é ô – à  
compris au chauffage artificiel ; du moins jusqu  ce que les froids mortels les aient, semble-t-’à
il, ramen s  la mer. [...] (2 pages)é à

Ces vert br s, comme aussi une infinit  d autres formes de vie  animales et v g tales,é é é ’ – é é  
marines, terrestres et a riennes  taient le produit d une volution non dirig e agissant suré – é ’ é é  
les cellules vivantes fabriqu es par les Anciens mais chappant  leur rayon d action. On lesé é à ’  
avait laiss s se d velopper parce qu ils ne s taient pas trouv s en conflit avec les cr aturesé é ’ ’é é é  
au pouvoir. Les formes encombrantes, bien s r, avaient t  automatiquement extermin es. Nousû é é é  
v mes avec int r t dans les sculptures les plus r centes et d cadentes un mammif re primitifî é ê é é è  

 l allure maladroite dont les terriens se servaient tant t comme nourriture tant t commeà ’ ô ô  
bouffon pour s en amuser, et dont les pr figurations vaguement simiesques et humaines’ é  

taient incontestables. Lors des constructions de [...] (2 lignes)é

L obstination que mettaient les Anciens  survivre aux diverses volutions g ologiques et’ à é é  
aux convulsions de la cro te terrestre tenait presque du miracle. Bien que peu ou aucune deû  
leurs premi res cit s ne semble avoir subsist  apr s la p riode arch enne, il n y eut pas deè é é è é é ’  
coupure dans leur civilisation ni dans la transmission de leurs chroniques. C est dans l oc an’ ’ é  
Antarctique qu ils apparurent d abord sur la plan te, sans doute peu apr s que la mati re de’ ’ è è è  
la Lune eut t  arrach e au Pacifique Sud tout proche. Selon l une des cartes grav es, le globeé é é ’ é  
entier tait alors sous l eau, les villes de pierre s parpillant de plus en plus loin deé ’ ’é  
l Antarctique au cours des temps imm moriaux. Une autre carte montre une masse consid rable’ é é  
de terre s che autour du p le Sud, o  il est vident que certains de ces tres tablissaient desè ô ù é ê é  
colonies exp rimentales, bien que leurs principaux centres aient t  transf r s aux fondsé é é é é  
marins les plus proches. Les derni res cartes, o  l on voyait ces terres fissur es et d rivant,è ù ’ é é  
certaines parties d tach es en direction du nord, confirmaient de mani re frappante lesé é è  
th ories de la d rive des continents avanc es par Alfred Wegner.é é é

Avec le soul vement d une nouvelle terre dans le Pacifique Sud, des v nements terriblesè ’ é é  
survinrent. Plusieurs des cit s marines furent irr m diablement d truites, et ce ne fut pas leé é é é  
pire malheur. Une autre race   [...] (3 pages)–


